


        Editorial du Président 

     Une année particulière se termine, nous avons été contraints de se passer de 
séjours au ski, mais d’autres activités ont pu avoir lieu. Contrains aussi d’organiser 
une assemblée générale par correspondance, une première pour notre association, il 
faut bien s’adapter. 

     La nouvelle année qui commence nous permettra de pratiquer nos activités 
extérieures, nous le souhaitons avec plus de facilité. Les séjours reprendront. 

     Vous trouvez dans ce bulletin les propositions envisagées par le conseil 
d’administration, j’en profite par avance pour remercier les différents organisateurs de 
séjours, remerciements aussi à Michèle Hervé pour la prise en charge du Site et à 
Jef Willot pour la mise en place de l’activité golf, bien qu’ils n’en soient pas élus.  

     A la suite des élections qui ont eu lieu avec la dernière assemblée générale c’est 
le début d’un nouveau mandat pour vos élus, je les remercie pour leur implication.  

     Le bulletin La Trace reste depuis 36 ans notre principal vecteur d’informations. Il 
apporte informations, nouvelles concernant la vie de l’association et ses projets. 
Merci à Pierre d’avoir assuré sa rédaction pendant de nombreuses années. 

     Ce numéro a été réalisé par une nouvelle équipe. La rédaction et la mise en page 
sont partagées, cela permet de croiser les idées et de se répartir le travail, pour qu’en 
cas de défaillance, même momentanée d’un acteur, il n’y est pas de rupture. 

     Ce bulletin comme le site sont ouvert à tous et destiné à mettre en relation 
l’ensemble des adhérents ; pour transmettre une proposition, un « bon plan », 
proposer localement, une rencontre, une activité… c’est l’affaire de tous, ne soyez 
pas timide. 

     En cette fin d'année je ne manquerai pas à la tradition en vous adressant mes 
vœux et ceux du conseil d'administration. 
    Vœux qu'en cette nouvelle année ; Le plus important étant de garder la santé, 
pour vous permette de réaliser vos projets, pour le reste on se « débrouille ». 
    Vœux aux actifs qui nous reçoivent lors de nos séjours, Qu'ils prennent plaisir à 
exercer leur métier.  
      Cette année plusieurs Aînés ont terminé leur parcours terrestre, avec eux la 
mémoire et les anecdotes des années pionnières. N'oublions pas leur travail. Un des 
rôles de l'association étant de conserver une partie de notre histoire sans tomber 
dans la nostalgie du bon vieux temps.  
 
    Au sein du conseil d'administration des membres ont souhaité se mettre en retrait, 
je les remercie de l'engagement qu'ils ont eu au bénéfice des autres. 
 
                                        BONNES FETES A TOUS. 

                            « Faire la sieste n’est plus un luxe mais une nécessité » 
	



QUELLES	RÉSIDENCES	POUR	LES	NOUVEAUX	CONSEILLERS	

	

5	Conseillers	se	
regroupent	sur	l'EST	de	
l'Hexagone	

2	ont	choisi	le	CENTRE	

2	préfèrent	le	SOLEIL	

Et	

1	Conseillère	a	rejoint	
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QUELLES	RÉSIDENCES	POUR	LES	NOUVEAUX	CONSEILLERS	

5 Conseillers se 
regroupent sur l'EST de 
l'Hexagone 
2 ont choisi le CENTRE 
2 préfèrent le SOLEIL 
Et 
1 Conseillère a rejoint 
l'OUEST. 
(Mais rien à voir avec      
l'article " C'était dans 
l'ouest") 
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5	(La suite dans un prochain n° ........) 
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...des parasites qui envahissaient les champs, ou pour traiter la literie et le linge de maison. 
Enfin tout ce qui pourrait aider les contemporains de l’ouest sauvage américain. 
Sans cette industrie chimique qui transformera le siècle suivant ainsi que les progrès en 
biochime, les mouches bourdonnaient autour de tout ce qui était comestible, souvent après 
avoir batifolé dans les toilettes à ciel ouvert. Ces insectes volants transportaient donc des 
déchets fécaux sur les denrées alimentaires à la suite de quoi sur celles-ci se développaient 
les bactéries. Cela signifie que le risque de maladie mortelle était, sans surprise, très élevé. 
Les moustiques étaient également extrêmement gênants, et l’absence de moustiquaires sur 
les portes et les fenêtres donnait à ces nuisibles toutes les chances d’envahir les maisons. 
 

Attention à l’eau 
     L’eau potable est un élément essentiel pour la survie de n’importe 
quel être humain. Il faut savoir également, que l’espérance de vie a 
considérablement augmenté grâce aux réseaux de traitement des 
eaux usées ainsi que grâce aux pratiques hygiéniques que nous 
connaissons aujourd’hui. Mais dans les régions pionnières du Far 
West, ce besoin fondamental n’était pas toujours facile à satisfaire et l’eau que l’on buvait 
avait de forte chance d’être contaminé et ainsi d’entrainer de graves maladies. 
Encore loin d’avoir l’eau au robinet, il fallait dans ce contexte se soucier au quotidien de 
sa réserve d’eau et cette contrainte pouvait vous amener à prendre des risques. En effet, 
l’eau que l’on pouvait trouver était souvent contaminée par les toilettes extérieures qui 
fuyaient ou par de l’eau stagnante qui attirait des mouches et autres insectes qui y 
déposaient des déchets et excréments. Même l’eau de pluie recueillie dans des tonneaux 
était vulnérable à la contamination à la vue des méthodes de récupération et du fait de ne 
pas la traiter et la stocker proprement. Aussi, le manque d’hygiène globale à l’époque 
rendait la découverte d’eau potable très difficile. 
 

Le savon, un produit de luxe 
 Malgré ces difficultés, il arrivait quand même que l’on se lave et lorsque les habitants du 

Far West avaient l’occasion de prendre un bain, ils n’avaient pas de gel 
douche, pas de savon propre et doux au pH adéquat, ni de bain moussant 
et sels régénérants aux odeurs agréables, pour les aider à se laver et 
sentir bon. Avoir une bonne odeur n’était pas une priorité et même si ça 
en était une, il était très couteux d’avoir des produits qui pouvaient vous 
aider dans ce sens. Dans ces conditions, on se lavait pour l’apparence 
plus que pour l’hygiène au final. 

 Comme dit précédemment, on pouvait se procurer du savon si on en avait les moyens, 
mais rien à voir avec ce que vous connaissez. Au mieux, le savon au Far West était une 
plaque grossière composée principalement de graisse animale ou de plantes. Il était si peu 
raffiné et si corrosif, en fait, qu’il pouvait même provoquer des irritations de la peau 
souvent très douloureuses. C’était le prix à payer pour avoir un semblant de propreté à 
l’époque. Ce que vous voyiez dans les films de Westerns n’est pas totalement faux tout 

compte fait, et même, ce serait encore plus réaliste avec des acteurs édentés. 
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Eau précieuse 
Pour beaucoup dans le Far West, gaspiller de l’eau pour faire la 
lessive ou la vaisselle n’était tout simplement pas une option. Ils 
avaient d’autres priorités à l’époque et aussi parce que l’eau était 
extrêmement rare dans cette région et plus encore durant la saison 
chaude. D’autant qu’il ne fallait pas seulement penser à sa propre consommation mais 
prendre garde que le cheptel ait ce qu’il faut pour survivre et grossir et également pour 
les cultures qui nourrissaient autant le bétail que les humains 
 

Bien sûr, ne pas nettoyer les vêtements assez régulièrement peut entraîner des 
problèmes de santé tels que des irritations de la peau, sans parler des infestations de 
poux et de puces dont on a parlé juste avant. Le fait de ne pas rincer la vaisselle entre 
deux utilisations peut également entraîner des problèmes d’estomac. Mais comparé 
aux problèmes que pouvaient engendrer une pénurie d’eau, on préférait surement le 
remède qui fait tomber les dents. C’est développé alors à cette époque beaucoup de 
pratique pour économiser l’eau comme on peut le voir aujourd’hui dans les pays qui 
en manque. 
 

Une croyance étonnante 
 

Bizarrement, les gens qui vivaient au Far West pensaient que se laver pouvait en fait 
être mauvais pour la santé. Ils n’étaient pas instruits sur les bienfaits d’une douche et 
l’importance d’avoir une bonne hygiène de vie. C’est une époque charnière en matière 
d’hygiène corporelle, même si dans le monde, certains pays sont plus en avance que 
d’autre. Du coté des gens aisés, on assimile déjà quelques habitudes dans ce sens, mais 
pour les classes populaires il faudra attendre les grands aménagements urbains en 
matière d’accès à l’eau et beaucoup d’instructions pour changer ses mœurs.  
 Autre temps, autre mœurs. N’oublions pas que les connaissances que nous avons dans 
notre monde contemporain, en médecine, en biologie, en chimie et en physique sont 
assez récentes. Ainsi que le développement des industries pour fournir à tous les 
conditions nécessaires pour pouvoir prendre soin de sa santé. Sans tout cela, il est bien 
normal que le décalage entre leur manière de vivre et la nôtre soit si grand. Et la 
toilette n’est pas le seul des grands changements qui s’est opéré avec les la science et 
l’industrie. Au final c’est presque tous les pans de nos sociétés qui se sont vu 
transformer. Continuons sur d’autres exemples très marquants. 

 lls croyaient que le fait de se laver trop souvent pouvait 
provoquer la dilatation des pores, permettant ainsi aux germes 
et aux maladies de pénétrer plus facilement dans le corps. 
C’était une absurdité totale, bien sûr. Finalement, le fait de ne 
pouvoir se laver tous les jours ne les gênaient pas vraiment 
puisqu’ils pensaient que ce n’était pas bon pour eux. Résultat, 

tout le monde était étonnamment tolérant envers les odeurs corporelles qu’ils 
considéraient comme naturelles. 
	 9	

	



                             STAGE DE GOLF LACANAU DU 17 au 23 octobre 2021 
 
Nous étions dix-huit participants à avoir rejoint le centre UCPA de Lacanau ce 17 
octobre :  
> HUVETEAU Emma et Jean-Louis 
> MANSART Nicole et Jean-Pierre 
> ROMAGNAN Jacqueline et Marc 
> PATOV 
> MOREL Alain 
> WILLIOT Jef 
> POUPLET Doris 
> GIROD Christine et CARRIER Albert 
> GIROD Nadine 
> GIUBERGIA Annick et Jean-Paul 
> FLORENCE Yves  
> MACHAVOINE Marie-Odette et Roger   
Didier THOUMASSIN inscrit était absent et Daniel LABARERRE nous a rejoint en 
début de semaine. 
 

Il s’agissait de l’avant dernière semaine de fonctionnement du centre après 
une bonne saison d’été au dire de Julien le Directeur qui est parti en vacances bien 
méritées le jeudi pour La Tanzanie. 

Il y avait encore une centaine de stagiaires présents sur le site dont les 
jeunes d’un lycée de St Cyr sur mer avec leur encadrement EPS, venus avec leur 
bus pour l’activité surf et il y avait aussi un petit groupe d’Allemand en stage de golf. 

Heureusement, la région Aquitaine ayant été bon 
élève nous étions dispensé du masque aussi 
bien en intérieur du centre que dehors. Seuls les 
gestes barrières étaient préconisés avec l’usage 
du gel à disposition et bien sur un contrôle du 
pass sanitaire a été effectué par la secrétaire à 
l’accueil lors de la prise des chambres.  

Au niveau des cours à mi-temps le 
moniteur Tom s’est occupé comme l’année 

d’avant des ainés, en trois groupes : des débutants aux confirmés. En alternant les 
séances sur practice, putting green ou parcours. 
Tom avec bienveillance et pédagogie a su nous 
réapprendre ou faire découvrir pour certains les 
bons gestes pour envoyer cette petite balle où on 
aurait voulu qu’elle aille.  

La météo dans l’ensemble nous a été très 
favorable avec un soleil généreux en début de 
semaine sauf le mercredi en fin d’après-midi où 
Tom ayant consulté son portable nous annonça la 
pluie pour 17H05 ce qui arriva effectivement, une 
bonne averse, heureusement le cours finissait à 17h 15 ce jour-là. 



Jef m’ayant désigné volontaire d’office pour rédiger ce petit compte rendu me 
confia également que souvent on relate une 
anecdote pendant le séjour, je ne l’ai pas vécu 
en direct mais voici ce que j’en sais. Cela a 
concerné notre ami Jean louis qui sur le 
parcours avait perdu son putter, celui-ci restait 
introuvable, obligeant même Tom a retourné 
jusqu’à l’accueil pour voir si quelqu’un aurait pu 
le trouver et le rapporter, Que nenni ce brave 
putter était tout simplement suspendu à une 
branche d’un arbousier sur le parcours. Jean 
Louis avait essayé de récupérer les fruits en l’utilisant pour abaisser une branche afin 
d’atteindre les jolis fruits rouges mais il avait lâcher le fer et celui-ci était monté avec 
la branche qui s’était redressée et le putter est resté suspendu. Jean louis ne se 
souvenait pas vraiment du fait et de l’endroit. Retrouvant un peu plus tard enfin le lieu 
du drame Jean louis certainement avec l’aide de Tom plus grand a pu récupérer ce 
putter volatil et ayant a nouveau tout son matériel, il a pu continuer son parcours.  

À noter : de sympathiques moments de convivialité à l’apéro ou nous nous 
retrouvions sur ces grandes tables hautes dehors  à proximité du bar pour déguster 

un délicieux  petit blanc sauvignon parfois 
accompagné  des terrines et du saucisson 
vendus également au bar du centre . 
Consommation au verre au début et à la 
bouteille les jours suivants, le nombre de 
participants à ces apéros ayant augmenté. 
Convivialité en soirée également avec les 
parties de tarot agrémentées du genépi 
maison de Jean Pierre ou de la prune d’Alain.  

Merci à Daniel qui le vendredi midi avait passé sa matinée à préparer un gâteau 
pour les ainés. 

Félicitations à Nadine qui a passé et 
réussi sa carte verte le vendredi matin.  

Bref un séjour découverte de cette activité 
pour mon épouse et moi-même bien agréable 
dans ce centre ou apparemment les ainés sont 
toujours très bien accueillis.  A refaire si 
possible.  

Jean Paul  
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Où est Jean Pierre CHARRIÈRE 
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Hommage	à	Maurice	VAILLOT	

L’alpinisme	 et	 l’exercice	 du	 métier	 de	 guide	 auront	
beaucoup	 compté	dans	 la	 vie	 de	Maurice,	 jusqu’à	 cette	 fin	
accidentelle	à	91	ans	le	baudrier	à	la	taille.	

Maurice	 n’était	 pas	 né	 au	 pied	 des	 montagnes,	 mais	 c’est	
tout	 comme	!	 Il	 a	passé	 sa	 jeunesse	en	bordure	de	 la	 forêt	
de	 Fontainebleau.	 Attiré	 par	 l’escalade,	 les	 blocs	 se	 sont	
rapidement	révélés	trop	limités.	Avec	son	frère	il	se	rend	à	
Chamonix,	ils	partent	à	l’aventure	dans	les	Aiguilles,	l’M,	les	
Petits	Charmoz.	C’est	décidé	 il	 faut	qu’il	devienne	alpiniste	
professionnel.	

Il	fera	son	chemin	grâce	à	l’UNCM.	Il	fera	connaissance	avec	
les	 pionniers	 de	 ce	mouvement	 de	 jeunesse,	 Jean	Bouvier,	
Georges	Lambert,	avec	qui	 il	 fera	 la	première	hivernale	du	
Pilier	Sud	des	Ecrins	en	1957.	La	même	année	il	obtient	 le	
diplôme	 de	 guide.	 Il	 continuera	 sa	 carrière	 à	 l’UNCM	 qui	
deviendra	 l’UCPA.	 Il	 sera	moniteur	 chef	 à	 la	 Bérarde	 puis	

dans	la	vallée	de	la	Guisane.			

Passionné	 d’escalade	 il	 ouvrira	 plusieurs	 itinéraires	 dans	 le	 massif	 des	 Cerces	 dont	 le	 pilier	 de	
l’Aiguillette	du	Lauzet	avec	son	complice	André	Bertrand.	

A	la	sortie	de	la	formation	UCPA	tu	fus	le	premier	guide	que	je	devais	assister.	C’est	avec	toi	que	j’ai	
commencé	à	apprendre	comment	conduire	les	gens	en	montagne.	Je	ne	fus	pas	le	seul	à	te	considérer	
comme	un	grand	maitre.		

La	 compétence	 technique	n’était	pas	 ta	 seule	qualité.	La	 relation	que	 tu	nouais	avec	 les	 stagiaires,	
cette	 bonne	humeur,	 cette	 jovialité	 dont	 tu	 imprégnais	 un	 groupe,	m’a	montré	 combien	 le	 lien	 de	
confiance	entre	le	guide	et	ses	clients	est	fondamental.	

Tu	étais	quelqu’un	d’entreprenant,	dans	beaucoup	de	domaines,	créant	un	salon	de	thé	où	ta	femme	
Denise	nous	accueillait	après	les	courses.	Tu	as	monté	
un	gîte	que	tu	faisais	fonctionner	malgré	ta	charge	de	
guide.	Je	me	souviendrai	particulièrement	de	ce	raid	à	
ski	que	 tu	avais	proposé	à	 l’UCPA	:	Briançon-Zermatt	
via	 le	grand	Paradis,	nous	l’avons	finalement	terminé	
au	 refuge	 de	 Leschaux	 pour	 faire	 la	 brèche	 des	
Périades,	pas	courant	avec	un	groupe	de	12	stagiaires.	

Pour	 fêter	 tes	80	ans	 tu	 te	 faisais	 accompagner	pour	
réaliser	 l’arête	des	cinéastes,	et	 l’an	dernier	 ton	petit	
fils	 t’emmenait	dormir	 au	 refuge	du	Chatelleret	pour	
tes	 90	 ans.	 L’amour	 de	 la	 montagne	 t’aura	 possédé	
jusqu’au	bout.	

Au	nom	de	tous	les	guides	que	tu	as	formés,	conseillés,	marqués	à	jamais	‘’	Merci	Maurice’’			

Gérard	LAMBERT	

	

IN MEMORIAM 

14	



   Jacqueline VULIN - Épouse de Michel VULIN moniteur 
et guide qui a fait toute sa carrière à L'UNCM/UCPA est 
décédée le 4 octobre à l'âge de 80 ans. Ils habitaient le 
Monêtier-les-Bains, dont Michel est originaire où ils se 
sont rencontrés et mariés en 1962. Elle y était arrivée 
toute jeune pour travailler. 
  Ils étaient un des piliers des anciens de la Guisane. Les 
Aînés ont une forte pensée pour "Minet" et pour 
Frédérique, Valérie, Géraldine et Fabrice. Ces derniers 
connaissent toute l'affection que les anciens de la vallée 
ont toujours eu pour leurs parents.  
  Les funérailles ont eu lieu le jeudi 7 octobre à 14 heures en l'église de Monêtier-Les-Bains 
(05220). 
Nous remercions tous les aînés qui ont pu s'y rendre. 
 

 Jacqueline tu es partie laissant ta famille et tes amis dans une immense tristesse. 
 
 Ses enfants et les Ainés de l'UCPA. 
 
Plus de 50 ans de souvenirs, plus de 50 ans d'amitié entre nous. 
Notre groupe des Anciens de la Guisane vous admirait, Minet et Toi, pour la belle famille 
que vous avez créée et pour votre porte qui nous était toujours ouverte. 
Pour tous les génépis offerts et bus ensemble en riant à la vie dans la chaleur de votre 
maison, on te dit encore Merci ! ! 
Quelque part dans les himalayas, des drapeaux de prière claquent au vent pour Toi. 
Jacqueline, on t'aimait. 
Pierre CHOSALLAND 
 

 
 
Pierre LATXAGUE  à l'origine du dériveur 420 
(Monotype de Socoa) ce passionné de voile et de mer, 
ancien moniteur du centre Virginie Hériot puis de 
l'UCPA de Socoa s'en est allé à l'âge de 93 ans le 30 
octobre dernier. 
Les Ainés transmettent tout leur soutien à sa famille et 
ses proches. 
 
 

 
              _______________________ ILS NOUS QUITTENT _____________________ 
 

SI VOUS AVEZ CONNAISSANCE DU DÉCÈS D'UN ANCIEN MEMBRE DU 
PERSONNEL DE L'UCPA, MÊME S'IL NE FAIT PAS PARTI DE L'ASSOCIATION, 

VEUILEZ NOUS EN INFORMER. 
LA TRACE ET LE SITE INTERNET SONT DES LIENS D'AMITIÉ ET 

D'INFORMATION ENTRE LES ANCIENS DE L'UCPA 
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